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Dans un petit village jouxtant une gigantesque forêt, vivait un garçonnet nommé Lucien. Ses parents lappelaient ptit Lulu car il ne semblait pas grandir comme les autres enfants de son âge. Ses pantalons usés et rapiécés étaient les mêmes depuis plusieurs saisons et il navait connu que deux paires de souliers depuis sa naissance. En dépit de sa petite taille, ptit Lulu était un enfant joyeux et très espiègle. Lucien avait gagné le respect de tous les autres enfants car il détenait le titre du championnat de billes du village. Il revenait de lécole le sac rempli de billes de terre, occasionnant ladmiration de tous ses camarades. Aussi, tous les garçons, même plus âgés, venaient demander à ptit Lulu des conseils pour mieux viser ou sortir toutes les billes des adversaires.

Le matin, Arthur et Émile passaient devant la maison de petit Lulu et sifflaient trois fois pour annoncer le départ pour lécole. Les trois garçons devaient ensuite parcourir près de six kilomètres à pied pour se rendre à lécole communale de la ville voisine. Cétait pour ptit Lulu un moment privilégié pendant lequel il chahutait avec ses camarades ou préparait son équipe pour le jeu des six buts. Arthur et Émile avançaient plus vite en jouant à saute-mouton mais Lucien avait toujours eu des difficultés à exceller dans ce jeu en raison de sa taille. Son activité préférée consistait à remplir le sac en lin confectionné par sa mère de glands fraichement tombés à lorée du bois. Ces glands permettaient aux jeunes garçons de sentraîner aux billes en perfectionnant leurs lancers et leurs techniques.

Sur le chemin du retour de lécole, Lucien retrouvait ses deux compères pour effectuer la longue marche qui le séparait de son petit village. Les garçons se hâtaient car ils devaient tous trois aider leurs parents à soccuper des brebis. Mais comme à chaque fois, Lucien provoquait ses amis avec un sourire taquin:

—Le dernier au grand chêne est un poltron! 

Alors, Lucien, Arthur et Émile se lançaient dans une course effrénée en senfonçant dans la forêt pour atteindre le vieux chêne. Comme à chaque fois, cest Émile qui gagnait la course avec ses longues jambes cagneuses qui lui permettaient beaucoup davance. Une fois au chêne, les amis aimaient essayer den faire le tour en se donnant la main.

—Vous croyez quil a quel âge cet arbre? demanda Émile.

—À mon avis, il a plus de cent ans, répondit ptit Lulu.

—Mais bien sûr quil a plus de cent ans! Il a même peut-être mille ans! Regardez, on ne peut même pas en faire le tour avec nos six bras, renchérit Arthur

—Mille ans, ça veut dire que des hommes préhistoriques se sont abrités dessous comme nous? questionna Lucien.

—Mais non, gros benêt, pouffa Arthur. Les hommes préhistoriques nexistaient plus depuis bien longtemps à cette époque. Tu nécoutes donc rien de ce que dit linstituteur?

—Mais si, jécoute, flûte alors, sagaça Lucien. Mais en fait aujourdhui en classe, je recomptais dans ma tête toutes les billes que jai gagnées à la récréation. Vous avez vu quand jai piqué les deux calots dAlbert?

—Un peu quon a vu, répondit Émile en sifflant dadmiration. Dis, tu ne voudrais pas nous les montrer?

—Non, coupa Arthur. On na pas le temps. Nous devons rentrer à lairial{1} pour rentrer les brebis à la bergerie.

—Oh, Arthur, ne sois pas si timoré, sourit Lucien. Il y en a juste pour quelques minutes. 

Sous le regard émerveillé de ses amis, petit Lulu étala devant eux son butin de la journée. Le sac de lin regorgeait de glands, billes de terre, calots ou boulets. Arthur en oublia son anxiété et prit le calot bleu intense gagné le matin même. Il le fit rouler doucement entre ses doigts admirant chaque reflet. 

—Elle te plaît, celle-ci? demanda Lucien

—Oh, oui! répondit Arthur

—Eh bien, on la joue au pot. Le premier qui pousse sa bille dans ce trou là-bas gagne le calot bleu. Émile, tu joues aussi?

Les trois amis se lancèrent alors dans une partie de billes, se rapprochant de plus en plus du trou, éjectant les billes sur le passage et utilisant des techniques très élaborées de trajectoires et de ricochets. Les parties senchaînèrent et les trois enfants senfoncèrent sans sen rendre compte dans la forêt, séloignant ainsi du village. 

Arthur, Émile et Lucien aimaient beaucoup jouer dans la forêt de pins car elle était dense et sentait bon. Il y était plus facile de trouver des cachettes et les enfants aimaient sentir les aiguilles sous leurs pieds en courant. Lucien répétait avec fierté que cétait son grand-père qui avait planté tous ces arbres. Cette forêt était donc devenue «leur» forêt et le plus beau de leurs terrains de jeux. 

Pris dans la gaieté de ce moment de partage, Émile proposa une partie de cache-cache dans la forêt de pins pour rentrer au village. Malgré les réticences dArthur qui craignait darriver trop tard pour aider son père, la partie débuta dans la bonne humeur. Émile compta jusquà cinquante puis partit à la recherche de ses camarades sur le territoire qui avait été délimité par les enfants au moment de létablissement des règles. Arthur qui voulait accélérer la partie fut très facile à trouver car il laissa volontairement dépasser sa veste décolier du tronc dun pin. Les deux amis sallièrent ensuite pour chercher ptit Lulu qui brillait toujours dans ce jeu en dénichant les cachettes les plus improbables. Ils le cherchèrent pendant de longues minutes dans ce petit bout de forêt quils connaissaient si bien. Puis, ils lentendirent les appeler:

—Arthur, Émile, venez-vite par ici!

—Mais que fais-tu là, hurla Émile, tu as dépassé le territoire de jeu!

—On pouvait toujours chercher, ajouta Arthur dépité.

—Là, regardez devant vous les amis, que voyez-vous? questionna Lucien.

—Bah, des pins, répondit Émile.

—Oui, gros malin, cest normal, cest une forêt de pins! Mais regarde celui-ci de plus près, tu ne vois rien?

Émile et Arthur sapprochèrent du tronc désigné par Lucien et lexplorèrent dans lespoir de trouver un trésor. Ils simaginaient déjà devant une cachette contenant des dizaines de billes précieuses. Mais en lieu et place du trésor imaginaire, les enfants remarquèrent une sorte de grosse encoche dans le tronc.

—Quest-ce que cest que ce trou sur le tronc, demanda Arthur?

—Je nai jamais rien vu de semblable, répondit ptit Lulu. Et pourtant, on la connaît cette forêt!

—Là, regardez! pointa du doigt Émile. Il y a une autre entaille ici! 

Plus les trois amis avançaient dans cette partie de la forêt et plus ils remarquaient des trous dans les arbres. Ces encoches semblaient régulières comme si la maladie avait frappé soudainement les pins de cette partie de la forêt. Émile en distingua dautres qui leur étaient inaccessibles car elles se trouvaient en hauteur sur le tronc. Une sorte de malaise envahit les enfants comme si leur forêt était soudainement devenue souffrante et triste. Lucien ne pouvait sempêcher de toucher lencoche de ses doigts et de parler aux arbres comme pour les rassurer.

—Je vais vite aller le dire à mon père, sécria Arthur. Je suis certain quil aura une explication.

—Non, surtout pas, répliqua aussitôt ptit Lulu avec une pointe de fougue dans la voix. Cest notre secret. Nous ne pouvons pas le partager pour le moment. Cest à nous de comprendre pourquoi tous ces pins sont malades. Il est tard, nous devons retourner au village car nos parents vont sinquiéter mais dès demain, nous allons nous occuper de notre belle forêt.

—Oui, tu as raison, ptit Lulu, renchérit Émile. Faisons un pacte! 

Les trois enfants placèrent la main gauche sur les racines dun pin blessé par lencoche et se promirent de trouver une solution pour les soigner. Puis, ils coururent à toute vitesse pour retrouver leurs maisons.


[image: img2.jpg]



2




Arthur sarrêta un moment, certain davoir entendu un sifflement. Seul dans la bergerie, il regarda en direction de la pente droite du toit en paille dans lattente du bruit. Après un moment de silence, il reprit ses activités. Arthur travaillait dur pour aider son père. Tous les soirs après lécole, il devait ramasser les crottes de mouton avec une grosse fourche pour les disperser sur un tapis mélangé de paille et de bruyère. Le sifflement reprit et cette fois-ci, Arthur distingua son ami Lucien à lentrée de la bergerie.

—Jai attendu un peu pour être sûr que ton père soit parti, chuchota ptit Lulu.

—Tu ne peux pas rester ici. Jai beaucoup de travail en retard. Mon père était furieux que je rentre si tard de lécole, répondit Arthur.

—Le mien aussi, mais je narrive pas à ôter de mon esprit limage de ces pins abîmés.

—Ils ne sont pas cassés, ils sont juste un peu malades.

—Non, jai bien réfléchi. Ce nest pas possible que leurs blessures soient identiques comme ça. Cest forcément quelque chose qui leur a fait du mal.

—Ou quelquun?

—Comment veux-tu que quelquun parvienne à faire des trous si profonds dans lécorce? Ou même en hauteur? Il faudrait que ce soit un géant….

—Oui, tu as raison, ce nest pas possible….

—Attends, attends, ce nest pas idiot ce que tu as dit, Arthur! Cest peut-être une sorcière ou le géant des forêts. Nous devrions y retourner maintenant pour en avoir le cœur net.

—Maintenant? mais tu es complètement foldingue, Lulu! Je nai pas du tout fini mon travail et mon père ne me laissera jamais partir.

—Allez, Arthur, ton père peut se passer de fumier pour un soir!

—Non, non, non, il lui en faut justement beaucoup car il doit le répandre demain sur le champ. Et sans fumier, pas de seigle et pas de pain pour le village!

—Oh, tu peux être vraiment rabat-joie, parfois, Arthur! Bon, écoute bien, cette nuit quand tout le monde sera endormi dans le village, jirai chercher Émile et nous viendrons ensuite siffler trois fois devant ta maison pour que lon se rende tous les trois dans les bois.

—Mais nous nallons rien voir!

—Ce nest pas grave, il faut agir, Arthur! Il faut que lon perce ce mystère des pins!

Lucien quitta la bergerie et Arthur reprit sa difficile tâche en imaginant le géant des forêts qui venait griffer les pins voisins. La nuit venue, il garda ses vêtements pour se coucher dans lattente du signal de ses amis. La lune était pleine cette nuit-là ce qui aiderait les trois enfants à se déplacer dans la forêt. Au milieu de la nuit, les trois faibles sifflements firent lever Arthur qui sentit alors son cœur battre à toute allure.

—Tu en as mis du temps! lança Lucien.

—Il fallait que jenjambe le lit de mon grand-père pour sortir. Je suis passé tout doucement car javais vraiment peur de le réveiller. Et jai récupéré une bougie pour nous faciliter la tâche.

—Une bougie! Mais tu ne te rends pas compte Arthur, se moqua Émile. La flamme va séteindre tout de suite, nous nallons pas nous déplacer comme des escargots!

—Mais comment allons-nous faire pour retrouver les pins malades? questionna Arthur.

—Cette forêt, on la connaît comme notre poche. Je vous mènerai au bois où nous étions cet après-midi, vous avez confiance en moi les amis? demanda Lucien.

—Oui, oui, répondirent Émile et Arthur sur un ton quelque peu hésitant. 

—Alors, ne perdons pas de temps. Regardez comme la lune est belle ce soir, nous avons beaucoup de chance!

Les trois amis se dirigèrent à vive allure sur le petit chemin de lécole. Au niveau du grand chêne, facilement reconnaissable avec son ombre massive, ils bifurquèrent pour senfoncer dans la forêt. Lair était doux et les enfants sentaient les aiguilles de pin senfoncer dans le sol humide sous leurs pas. Dans la nuit, tous les pins se ressemblaient et il devenait alors impossible de distinguer les arbres touchés par les mystérieuses encoches. Les enfants tâtonnaient lécorce des troncs du bout de leurs doigts dans lespoir de repérer les trous
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